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ce soir-là, certaines jeunes demoiselles
ttaieut aussi sujettes à tomber que les
.plus petits d'entre ceux dont elles tisur-
:'pmiÊtt l'emploi, et aimaient à tagor les
jeut bruyantb.
"Lezèle des " é;heirclicurs ", loin di, se

r.frCidir, allait touours croisant: eineje

/pirouge" que lot trouvait I'ui nl-
tait. Celui qjui vu découvrait '.tait

l'einid.' Les autres rivalisaieit alrs de
Liesse, espérant qu'ils ne saraient nian-

quer d'dtre aussi heureux que lui, s'ils
dépouillaient de leurs feuilles un grand
noibre de régimes. De imême, dans une
mine, lorsqu'un travailleur extrait du ter-
rain aurifère un morceau du précieux ié-
tal qu'il y cherche, ses compagtauw, dont
la cupidité vient d'étre irritée, continuent
leur diiai4' àvec une nouvelle ardeur.

Le notaiie Brisson fut le premier que la
fortune favorisa.' Sé levant de son siége,
il montra, d'un air triomphant, l'épi écar-
late qu'il avait trouvé, orné à son extré-
mité de longs filamnîts où se confondaient
l'or et la soie. La compagnie accueillit
sa découverte avec d'éclatantes acclIa-
tions. Je ressentis titi grandînialaise. 'our

déguiser mon intioni, je criai plus fort
que les autres. J'étai. en' proie- à -une
péniblo anxiété: je redoutais que M.
Brisson n'embrassât certaine dlemoiselle
auprès de laquelle je désirais étic le seId
àA jouir do ce précieux privi Mage. Na
crainte était fondée. Le voyant se diri-
ger yefs Louise, je l'aurais -foudroyé de
mes'yeux, si j'en -avais ou le pouvoir.
Cette demoiselle m'arracha des grilles du
dépit, en opposant de la résistance à l'ex-
ereice des droits du notaire ; mais, n'étant

pas retranchée derrière les murailles de
Sébastopol, elle fut obligée de capituler.
le vainqueirr voulait qu'elle se rendit à
discrétion; cependant, se lassant d'une
lutte qui le rendait ridicule et qu'il voyait
sur le point de se renouveler, il consentit
à un traité qui ne lui permettait qu'ntii
seul baiser, Louise, s'apercevaut qu'elle

expo.i:ît -11. lrisson à notre risée par sa
longue défense, se repentit d'en avoir 'xiké
ainsi avec lui. La crainte de déchirer son
joli visage sur les buisous qui couvraient

ti dl nuitiir, l'a t ns diute induite

à se condire ide li surt'. Pour répnr't-
Ce iqu' l coneaitii u à rega conme
une grave inconlenanvtiulce', elle s Cexdeta ei
lui ir'nt::nt nio joue de la pls belle
carnation.

Taut que la contestation avait duré,

j'avais seiti mon ilpit s'évanouir et faire

place à ue joie t'iomphîanite; mais, lors-
que je vis e niîtîîîeiit elle se terminait, je
lie s li je devais être mécontent Ot sa-
tisfalit. Lors même, peusais-je, que la
sour de Marinette se serait prêtée de
bonne grâce, dès le coimmeucementt, à ce

que mon rival avait droit d'exiger d'elle
d'aprés les lois de 1'" ipluîclenle ", cela
n'aurait rien tétnigné en faveur de celui-ci.

M. Brisson jugea d'abord que Louise
avait agi d'une manière malséance ; puis,
il ne la trouva coupable que d'un enfan-
tillage. Quelque chose le confirma dans
cette dernière opinion, ce fut de voir
que plusieurs "plurk ra" n'étaient pas
mieux reçus que lui par d'autres jeunes
filles.

En effet, quelques demoiselles, s'auto-
risant (le l'exemple de Louise, nio firent
pas une résistance ninins redoutable, quoi-
qu'elles n'tiussent que leur tablier pour
ariæîs défensives. Le plaisir de triotiplier
de leur répugnance simulée assaisonua des
baisers qui eussent été quelque peu fadtes
pour les vieux garçons, qui ont des idées
moins poétiques que celles de leurs jeunes
confrères. C'étnit probablement le but
qui se proposaient ces nouvelles Clorindes.
Je ne l'aflirmerai pas il mes lecteurs ;
quant à mes lectrices, je ne doute point
qu'avec lotir sagacité bien connue elles
ne puissent découvrir le motif qui les fai-
sait agir.

Eas'ri u'Onsoi:sxgs.

(La suite ait prochain numéro.)


